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L’IMPOT SURVEILLE LL 
REÇUS DE CHARITE

Lot reçut do charité devront-ils être accompagnés d'un affidavit? Le mi­
nistre du Revenu national dit que la question n'est pas encore réglée.

Le dépoté eonaervmteor de Troia-Rlvtères. M. Léon Balcer, 
■’est Inquiété du fait que les fonctionnaires dn ministère du 
Revenu national, division de l’impôt, devait fournir, avec leur 
rapport d’impdt, un affidavit attestant que les reçus de cha­
rité Joints à ce rapport correspondaient bien à des tommes 
versés en arfent aux personnes qui ont signé ces reçus.

M. Balcer a demandé au ministre dn Revenu, le Dr J. J. 
McCann, la raison de cette exigence. A ceci, le ministre a 
répondu que cette mesure avait été prise afin de mettre le 
personnel de la division de l'Impét au dessus de tout soupçon.

Continuant à questionner le ministre, M. Balcer demanda 
si le ministère avait l’intention d’appliquer cette méthode à 
tous les contribuables.. M. McCann répondit à cette question 
en disant qu’il s’agissait là d’une question d’ordre administra 
tlf qui n’était pas encore réglée.

IL V A UN PRECEDENT
Cette réponse du ministre lais­

se les contribuables perplexes et 
l’on se demande, en certains mi­
lieux, si ce ne sont pas là les 
intentions réelles du ministère.

L’an dernier, à pareille date, 
une mesure assez étrange avait été 
mise à l’épreuve. Un certain nom­
bre de citoyens, la plupart des Ca­
nadiens français catboli q u e s, 
•valent reçu une formule à rem­
plir en surplus du rapport habi­
tuel d’impdt. Cette formule invi­
tait le récipiendaire à répondre à 
toute une série de questions dont 
la teneur était de nature à faire 
penser que les ministres du culte 
catholique accordaient trop facile­

ment dea reçus de charité et sans 
qu’ils y aient droit 

Sur réception de cette- formule, 
le ministère avait fait tenir une 
seconde formule qui, elle, indiquait 
que les reçut de charité produits 
avaient été arbitrairement réduits 
uns plus d’explication.

D’autre part les différents bu­
reaux du ministère à travers la 
province ont mis en question, l’an 
dernier, bon nombre de reçus de 
charité et ils se aont même adres­
sés aux signataires pour avoir de 
plus amples explications.

QUE PEUT-ON ATTENDRE 
Le ministère du Revenu natio­

nal semble évidemment à la re­
cherche d’un moyen pour exercer

ENFIN, UN TOIT FAMILIAL!
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Ce# enfants qnl n’avaient connu qne les barraquements dea campa 
de personnes déplacées, Jettent na coup d’oeil curieux I l’inté­
rieur de ce qui devient une maison bien à eux. Grâce t une gé­
néreuse souscription de la fondation Ford, l’organisme mis sur 
pied par le* Nations Unies peur s’occuper de* réfugiés a pu faire 
construire un certain nombre de ces coquettes habitations.

Il ne faut jamais 
mépriser le danger

A force de frôler le danger, on 
vient à le mépriser et c’est pour­
quoi la Ligue de Sécurité de 1a 
province de Québec revient tou­
jours avec des avertissements quo­
tidiens. lia ne sont pas nouveaux 
parce que les dangers ne le sont 
pas eux-mêmes. Les accidenta ont 
toujoura les mêmes causes dont la 
plus grande est le manque de Ju­
gement. Ainsi, c’est manquer de 
jugement que de vouloir s’enga­
ger sur la chaussée lorsque les 
feux sont rouges et que le traffic 
est intense. Pourtant, combien de 
fois ne voyons-nous pas les pié­
tons ignorer complètement les 
feux rouges, traverser une rue sur 
laquelle passent des automobiles 
et courir vers un autobus ou un 
tramway qui est sur le point de 
partir, tout comme si c’était le 
dernier qui passait. Mieux vaut 
prendra son temps, traverser la 
rue en toute sécurité, manquer 
son trarrfway ou autobus pour en 
prendre un autre qui sera peut- 
être moins bondi et arriver aain 
et sauf à 1a maison.

sur les déductions que peuvent dé­
clarer les contribuables an matiè­
re de charité un certain contrôle.

Les journaux qui ont commenté 
cet incident ont rappelé que le lé­
gislateur avait voulu favoriser les 
dons et l’exercice de la charité 
quand U avait prévu que les con­
tribuables pourraient déduire jus­
qu’à 10 p. 100 de leur revenu im­
posable pour fins d’oeuvres de cha­
rité. Ils ajoutent que si l’on pre­
nait des mesures du genre de cel­
les que l’on appréhendé, il se pour­
rait bien que l’esprit de la légis­
lation soit faussé sous ce rapport 

De toute façon, le ministère sem­
ble décider à exercer une surveil­
lance plus sévère et certaines ré­
flexions faites du haut de la chai­
re par certains pasteurs nous por­
tent à croire que les autorités en 
auraient été avisées.

Le sang destiné à la production 
de ls-globultne gamma nécessaire 
pour combattre la polio est fourni 
au ministère de la Santé publique 
et du bien-être par la Croix-Rouge 
canadienne.

* # *
Quarante-huit heures après que 

la Mer du Nord eut inondé leur 
pays en février 1993, les sinistrés 
de la Hollande recevaient des se­
cours d’urgence de la Croix-Rouge 
canadienne.

« * *
Saviez-vous qu’O faut une chopl- 

ne de sang pour produire une in- 
ection de globuline gamma qui 

combat la polio. Le sang est fourni 
par voua, par l’intermédiaire de 
votr# Croix-Rouge.

Ua document préparé par l’Uneace révèle que 2t pays ont dea 
postes do télévision dont les émissions peuvent être captées par 
le public. Le nombre d’appareils récepteurs atteint nn par 7 
habitants aux Etatl Unis, an par M en Grande-Bretagne et nn par 
M an Canada. On volt ici dea ouvriers occupés à l'assemblage 
de cameras spécialement fabriqués pour la TV en conteur.

LA MER SERT DE FACTEUR

«ai

Dix mille cartes postales ont été Jetées à U mer sur les côte» 
do l’Angleterre. Ces cartes postales sent insérées dans une enve­
loppe de matière plaatiqn# et elles indiquent où doivent les re­
tourner les personnes ^ni les recueilleront. Co stratagème a 
été Imaginé par r Amirauté britannique qui entreprend nne cam­
pagne pour réduire les méfaits causés par les navires qui uti­
lisent l’huile comme combustible. Ces cartes pourront fournir 
des indications sur les régions où l'eau est particulièrement 
pellnée par l'buile. .
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utniete Âut !‘actualité
Nous aurons le droit 
de critiquer

La Fédération des Oeuvres de Charité cana­
dienne-française entreprend bientôt sa campagne 
annuelle de souscription à Montréal. L'objectif 
qu elle veut atteindre, cette année, est fixé à $1,­
400,000.

Cet objectif est un objectif-record. D étonne 
plus d’un souscripteur et les explications ne sont
pas de trop.

En examinant le désordre qui règne dans notre 
société et qui se traduit dans une grande vine 
comme Montréal par toute sorte de malaises, on 
se prend parfois & gémir et à lever les bras au 
ciel. Le désordic est réel, les maux sociaux sont 
là, qui va s’en occuper ? La solution réside bien 
souvent dans une action concertée des Individus, 
des Institutions privées et des pouvoirs publics, 
mais tout ce rouage, toute cette mise en branle 
de multiples efforts prend un temps Infini à don­
ner des résultats et encore faut-11 que ça grouille. 
Entretemps, 11 faut que les plaies soient pansées 
et c’est là qu’intervient la Fédération. Il n’est 
pas trop osé d’affirmer qu’aussl longtemps que 
les vrais remèdes ne sermt pas appliqués, les ob­
jectifs de la Fédération Iront d’année en année 
se dépassant.

Comparer le passé avec le présent nous amène 
à constater que nous payons aujourd’hui les con­
séquences sociales de la période de guerre 1939­
1945. Ces conséquences ont été lentes à se mani­
fester dans toute leur ampleur mats aujourd’hui 
on peut entrevoir ce qu’il en coûte de favoriser le 
travail féminin, de ramener à la vie civile des 
soldats que cette période a désorientés, ce qu’il 
en coûte à une population de s’être laissée entraî­
ner dans un tourbillon de dépenses et d’actes Irres­
ponsables au sortir d’un tel conflit. SI l’objectif 
de la Fédération a déjà été Inférieur à celui d’au­
jourd’hui, c’est que ces conséquences ont mis du 
temp3 à éclore; maintenant 11 faut y faire face.

L’hiver 1953-1954 aura été une période dif­
ficile dans un grand nombre de foyers. On y a 
connu le chômage. Dans bien dqs cas, ou bien les 
économies ont été vite épuisées et l’on a déjà eu 
recours à l’assistance d’oeuvres de charité, ou bien 
les économies tirent à leur fin et l’on n’entrevoit 
d’autres ressources que l’aide que pourraient ap­
porter ces oeuvres d’assistance. C’est encore là 
un facteur qui Influe sur l’objectif fixé.

UN JESUITE MONTREALAIS AU CONSEIL 
CANADIEN DE CHRETIENS ET JUIFS

MONTREAL (C.C.C.) — Le Conseil canadien 
de chrétiens et Juifs, à l’occasion de sa réunion 
annuelle à Toronto, vient de décider d’ouvrir un 
secrétariat permanent à Montréal et d’en confier 
l’organisation et la direction au R. P. Stéphane 
Valiquette, Jésuite.

C’est la première fols e« Amérique qu’un prê­
tre catholique assume semblables fonctions, mais 
le R. P. Valiquette était tout désigné pour ce poste, 
puisque depuis de nombreuses années, 11 travaille 
inlassablement au rapprochement entre personnes 
de confession religieuse ou d’origine ethnique dif­
férentes.

Le bureau de Montréal sera régional et éten­
dra son activité à toute la province de Québec, n 
s’efforcera, conformément à l’esprit de l’organisa­
tion, de promouvoir chez nous les Idées de Justice, 
d’amitié, de compréhension et de coopératon entre 
catholiques, protestants et Juifs.

Nous avons toujours été bons amis. De 
temps d autre, je vous donne de nos nouvel­
le» et j’entends, occasionnellement, tris 
occasionnellement, parler de vous.

Cette amitié que la distance et les con­
tacts peu fréquents favorisent — s’il fallait 
que l’on se voit de prés et souvent, il en se­
rait peut-être autrement — impose ou plu­
tôt inspire des ménagements. Elle nous ou­
vre les yeux sur les occasions qui pourraient 
la mettre en péril et sur les occasions à 
prendre pour la conserver.

Si l’amitié inspire des ménagements, elle 
commande, quand le moment est venu, la 
confiance et la franchise. ",Pourquoi ne 
m’as-tu pas dit ça T Ne me considères-tu 
pas comme un ami 7”, sont des interpella­
tions que je ne voudrais pas entendre venant 
de vous.

Le moment est venu de vous dire avec 
franchise, en quelques mots, ce que je re­
tiens depuis un certain temps.

A moins d’un nouveau miracle, le Front 
Ouvrier devra cesser de paraître.

UNE RETRAITE A LA TELEVISION
WASHINGTON (C.C.C.) — La Jeunesse catho­

lique pourra suivre un programme approprié, à la 
télévision, lorsque “Les retraites d’adolescents à la 
TV” commencrnt le premier dimanche de nars, 
aux Etats-Unis.

Cette nouvelle série d’émissions religieuses 
sera présentée tous les dimanches de mars et 
d’avril. Provenant des studios du Réseau de dif­
fusion Columbia, de New York, elle sera produite 
par le Conseil national des hommes catholiques 
et mettra en vedette le père Bertin, capucin.

Martin Work, secrétaire exécutif du CNHC, 
dit que l’émission comprendra des interviews avec 
de hautes personnalités et démontrera l’Impor­
tance de la religion; elle présentera une série de 
problèmes qui se posent aux adolescents et s’effor­
cera de leur apporter une solution. Elle se situe 
dans le prolongement du programme Intitulé: 
Look up and Uve.

Le père Roll, qui a dirigé à la télévision une 
série d’émissions Intitulée: "Retraites au salon”, 
en mars dernier, aura cette année l’aide du père 
Simon Conrad, o.fm. Ces deux prêtres se sont 
spécialisés dans les oeuvres de Jeunesse.

“Lee retraites d’adolescents à la TV” constitue 
le deuxième programme du genre produit par le 
Conseil national des hommes catholiques. (NC)

Les Coops de consommation 
vont bien

La section de Vérification et de Surveillance 
des Coopératives de consommation — rattachée 
Jusqu’à la fin de 1953 au Service social-économi­
que de Sainte-Anne de la Pocatlère—a publié son 
huitième rapport statistique annuel concernant 
les magasins coopératifs qui ont eu recours à ses 
bons offices durant l’année 1952-53. H s’agit d’un 
document fort Intéressant qui donne une excel­
lente Idée de la situation du mouvement coopé­
ratif de consommation dans la province de Qué­
bec.

Le directeur de la Section, M. Jean-Marie 
Théberge, signale dans ses commentaires que la 
dernière année marque un progrès sensible pour 
les 63 coopératives qui font l’objet du rapport. 
C’est ainsi que l’actif total de ces entreprises a 
enregistré une augmentation de 1142,700. pour at­
teindre la somme imposante de $2,662,656. D’au­
tre part, le passif global de ces même^ organisa­
tions a baissé de $45,300. pour s’établir à $1,135,-

Pour compléter ces quelques considérations, 
disons que les services offerts par les différentes 
oeuvres de la Fédération sont, d’une année à 
l’autre, de plus en plus effleaees. Cette efficacité 
n’est pas sans coûter quelque chose. D est conso­
lant de constater que les légères augmentations 
accordées au personnel des différentes oeuvres ont 
permis d’accroître le rendement des oeuvres bien 
au delà de ce quH a pu en coûter. •

L’approche de la campagne est en même 
temps l’époque où se fait le recrutement des auxi­
liaires. U n’est pas trop tard pour lancer un 
appel.

La Fédération a besoin d'auxiliaire* en très 
grand nombre pour assurer le plein succès de sa 
campagne.

Que peut-11 en coûter à un père ou à une 
mère de famille d’être auxiliaire? Une soirée, 
une après-midi, peut-être plus selon les facilités 
de chacun.

Qu’est-ce que ça peut rapporter ? Mettons de 
côté la satisfaction d’avoir collaboré à la réalisa­
tion d'une entreprise charitable essentielle et ne 
nous attachons qu’au droit de critiquer. Criti­
quer, nous aimons le faire, mais qu’est-ce qui peut 
nous y autoriser si nous n’avons même pas con­
senti à y aller de notre effort. Participons à la 
campagne en tant qu’auxlllaires et, par la suite, 
nous serons autorisés à critiquer (chose que notre 
participation nous enlèvera le goût de faire).

H faut que tout soit mis en branle pour assu­
rer à la campagne de 1954 un succès qui assurera 
à tous ceux que la Providence éprouve, une main 
secourable.

Parler d’un nouveau miracle, c’est laisser 
supposer qu’il s’en est produit dans le passé, 
c’est laisser entendre qu’une lueur d’espé­
rance brille encore.

Sh bien, oui, il s’en est produit dans le 
passé des miracles et l’histoire du Front Ou­
vrier aurait été de neuf ans plus courts — 
U parait depuis neuf ans et trois mois — si 
quelques sacrifices inattendus n’avaient été 
consentis au moment où Us étaient indis­
pensables pour sauver le journal, si quelques 
dons asses substantiels n’étaient venus re­
mettre en équilibre une caisse complètement 
dégarnie. Miracles au sens large ...Si vous 
le voulez.

Reste-t-il une lueur d’espérance 7 C’est 
bien sûr qu’il en reste une puisque nous som­
mes encore en vie. “Tant qu’il y a de la vie, 
il y a de l’espoir." L’on s’y raccroche, si fai­
ble soit-elle. Qu’est-ce qui pourrait bien la 
ranimer?... Vn miracle, rien de plus, de 
nouveaux sacrifices et de nouveaux dons. 
Qu’est-ce qui pourrait l’éteindre 7... Il suf­
fit que les affaires continuent au rythme 
qu’elles ont adopté pour que plus rien ne 
brille à brève échéance.

Je me fie à l’amitié qui nous unit pour 
que cette nouvelle ne vous affecte pas trop. 
J’aurais peut-être mieux fait de ne rien dire, 
mais ma conscience m’aurait reproché 
d’avoir manqué de confiance en vous.

Nous n’avons jamais manqué de vous 
faire partager nos joies, nous ne croyons 
pas devoir vous écarter de nos soucis.

Louis LAMONTAGNE.

832.
L’avoir net des 63 magasins coopératifs sous 

observation, formé des parts sociales, des réser­
ves et des trop-perçus de l’année, s’est accru ds 
plus de $200,000. et représentait une valeur d* 
$1,526,823. au 30 Juin 1953.

Malgré un ralentissement général dans les 
affaires,-lea coopératives mentionnée* sont néan­
moins parvenue* à élever leur chiffre d’affaires 
de ft million de dollars par rapport à l’exercice 
antérieur. Leurs ventes totale*, au cours de la 
dernière période, ont été de $6,994,336. Le taux 
de rotation de* stocks est lui-même passé de 4.7 
à 4.9.

Un autre point que souligne M. Théberge 
est le fait qu’un bon nombre de magasins coopé­
ratifs ont modernisé leurs établissements et ache­
té du nouveau mobilier durant la dernière année. 
Cela ne semble pas avoir affecté leur finance d* 
roulement. -

Deux coopératives ont la distinction de ne 
présenter aucun passif; ce sont: “L'Avenir” de 
Saint-Louis de Gonzague (comté de Bon a venture) 
et "La Paix” de Saint-Jean Port-Joli (comté de 
ISIslet). N’eussent été des exigibilités de $8.38, 
"La Libération” de Newport (comté de Gaspé-Sud) 
ne serait classée dans la même catégorie.

Four ce qui est du chiffre d’affaires, "La Pa­
roissiale” de Saint-Joseph d’Alma figure en tête 
avec $449,384. Elle est suivie de "La Fraternité" 
de Saint-Charles de Caplan et de “La Régionale* 
de Sherbrooke, avec respectivement $335,396. et 
$311,509. ,

Dans une prochaine livraison de la revue 
"Ensemble”, nous ferons part à no* lecteurs de 
diverses autres observations tirées de cet Inté­
ressant rapport.

Louis LAMONTAGNE (“Ensemble”, février 1954)
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MONTREAL — U Conseil des 

Métier* et du Tn**U de Montreal 
réclame la ferma (Un d’un comité 
composé de représentant* du fou- 
veraement, du patronat et du mou­
vement ouvrier afin do contrélor 
l'immigration. Cotte résolution a 
été paaaée pour appuyer l'attitude 
prise par le CJI.T.C.

* • •
Le président du Congrès des 

Métier* ot du Travail, M. Percy 
Bengough, a déclaré au cours d'une 
émission de télévision quo la tra­
vail organisé réclamera des hausses 
de salaires au cours des prochains 
mois "après avoir chômé tout l’hi­
ver''. Au cours de la même émi­
sion, il a ajouté qu’à son avis la 
situation du chômage est actuelle­
ment aussi grave qu’elle l’était 
•n 1990.

« » »
L’organe de la Fédération ca<n 

dteane dos Maires et dea Mmkr 
palités a reproduit un article favo­
risant la convention collective de 
travail entre une municipalité et 
aes employés. L’article fait rem 
quer que “la convention collective 
n’est pas uniquement un nfc 
mène qui se produit ans fois par 
an quand les contrats et accords 
doivent être négociés. C*est surtout 
un processus continu et il fonc­
tionne le pins afBaaeomeat quand 
U y a un contact intime et constant 
entre les administrateurs et les 
représentants des employés tout 
le long de l’année”.

«ne
MONTREAL — M. P.-E. Mar 

quette, président de l'Association 
ouvrière canadienne, entreprend à 
nouveau une campagne de recru­
tement pour faire entrer dans les 
rangs de l'association qu’il dirige 
les employés de tramway de la 
ville de 'Montréal. M. Marquette 
est devenu une figure légendaire 
chez les employés. Il fut membre 
d’une première union affiliée à 
la F.A.T., puis d’un syndicat ca­
tholique des employés de tramway. 
Il participa à la fondation de la 
Fraternité des employés de tram­
way, puis fonda l'Association des 
chauffeurs d'autobus. En 1952, 
cette association disparaissait par 
suite de la décision de la Com­
mission des Relations Ouvrières de 
ne reconnaître qu’un représentant 
pour tes employés de tramway et 
les chauffeurs d’autobus.

Des milliers de femmes d’un 
bout à l’autre du Canada passent 
plusieurs heures chaque semaine à 
tricoter et à coudre pour le Comité 
du Travail féminin de la Croix- 
Rouge canadienne. Votre contribu­
tion à 1a Croix-Rouge donne à ces 
volontaires le matériel nécessaire 
pour continuer à rendre à ceux qui 
sont dans le besoin ces importants 
services.

* « «

EXPOSITION DE 
JOURNAUX DU 
MONDE ENTIER

PARIS (C.C.C.)—Pour la pre­
mière fois sera présenté au qua 
trième Congrès international de 
la Presse catholique qui se tien 
dra à Paris du 3 su 9 mal, une 
vue d'ensemble sur la presse ca­
tholique dans le monde. Combien 
y a-t-ll de journaux? Quelle force 
représentent-ils? Quelles sont 
leurs préoccupations? Quelles 
sméliorstlons sont possibles? Tou­
tes ces queitlon* seront étudiées 
et discutées pendant trois jours

De nombreux exposés brefs et 
précis sont prévus sur le thème 
de la lutte contre 1 amateurisme; 
des journalistes les plus divers, 
raconteront les experiences les 
plus intéressantes, celles qui ont 
permis d’améliorer la rédaction, 
(Information, la propagande ou la 
vente.

Directeurs, rédacteurs, respon 
sables d'agences pourront échan­
ger leurs raéos ... St confronter 
>urs productions: pendant tout 
le congrès, en effet, afflueront de 
partout, les journaux catholiques, 
quotidiens, hebdomadaires, maga­
zines, journaux de toutes aortes. 
Ce sera une occasion unique de 
voir et de consulter toute la pres­
se catholique et d’en emporter les 
exemplaires.

Un pèlerinage aura lieu au cé­
lèbre sanctuaire de Notre-Dame 
de Chartres. Par ailleurs, de nom­
breuses réceptions sont au pro­
gramme^ ainsi qu’une excursion 
adx châteaux de la Loire illumi­
nés. Le château de Chambord pré­
sentera spécialement, pour les par­
ticipants, son spectacle de son et 
de lumière.
Grandes lignes du programme 
Quoique le programme du Con­

grès ne soit pas encore établi dé­
finitivement, on en communique 
les grandes lignes: le lundi 3 mal, 
le congrès s’ouvrira par une mes­
se pontificale célébrée par Son 
Excellence Mgr Marella, nonce 
apostolique à Paris. A la séance 
du matin, qui se déroulera sous 
la présidence du comte Dalla Tor­
re, rédacteur en chef de P'Osser- 
vatore Romano”, la bienvenue 
sera souhaitée aux congressistes

R

Cet hélicoptère géant, le Bristol 173, peut transpester 13 passagers avec leur baggage eu 3,50# 
livres de marchandises. On le volt ici en manoeuvra à bord du porte-avion H.MB. Eagle.

par le R. P. Gabel, rédacteur en 
chef de la “Croix”, de Paris, puis 
M. Dubois-Dumée, secrétaire de 
l’Uüon internationale de la Pres­
se catholique, présentera un rap­
port d.ictivitéa sur les années 
1990-196A. L'après-midi, le con­
grès traltéra le thème: “la Pres­
se catholique dans le monde”. Le 
soir, les congressistes seront 
eus au ministère des Affaires 
étrangères de France.

Le mardi, 4 mai, le thème des 
discussionr sera: “La mission de 
la Presse catholique”; puls lee 
différents groupes traiteront les 
problèmes suivants: L’information 
religieuse, la. création d’un jour 
nal catholique, les techniques 
commerciales et publicitaires, etc. 
Le soir, les autorités de la ville 
de Paris recevront les congressis­
tes.

La journée du mercredi 5 mai, 
sera consacrée à des réunions sé­
parées pour Ut éditeurs, let jour­
nalistes et les agences de presse. 
Le jeudi 6 mal, un pèlerinage à 
Chartres sera organisé dans le 
cadre de l’Année mariale.

15e anniversaire de l'accession au Trône 
de saint Pierre de Sa Sainteté Pie XII
OTTAWA (C.C.C.) — Le 12 

mars marquait le 15e anniversai­
re du couronnement de S.S. le 
Pape Pie XIL Le Souverain Pon­
tife actuel a en effet reçu la 
tiare le 12 mars 1939, après avoir 
été élu le 2 mars précédent, jour 
même de son 63e anniversaire de 
naissance.

Le monde chrétien a voulu sou­
ligner ce 15e anniversaire en 
priant pour le Pape, avec d’au­
tant plus de ferveur qu’il semble 
se relever avec peine de la ma-

crétaire En plus d'être 
lliaire et le

Chaque membre du Corps de la l«die qui l’a terrassé. La piété 
Croix-Rouge canadienne est un filiale des catholiques les portera 
membre volontaire. En 1953 les aussi à se remémorer, en cet an- 
membres du Corps ont consacré niversaire, les grandes heures de 
plus de cent mille heures de tra-1 ta vie du Père commun.
vail à la Croix-Rouge.
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Eugenio Pacelli, fils d’un éml- 
nont avocat romain, fut ordonné 
prêtre à 23 ans le 2 avril 1899. 
Sa santé faible ne l’a pas em­
pêché de conquérir les doctorats 
en théologie, en droit civil et en 
droit canonique.

Après un bref stage dans l’en­
seignement, il fut appelé aux Ser­
vices administratifs du Vatican, 
ce qui ne l’empêcha pas de con­
sacrer nombre d’heures au minis­
tère paroissial, auquel il avait 
souhaité s’adonner.

En 1915, il devint prélat et 
secrétaire de la S. Congrégation 
des Affaires ecclésiastiques ex­
traordinaires. En 1917, le Pape 
Benoit XV le sacra évêque et le 
nomma nonce à Munich, où il de­
meura 12 ans, exerçant une action 
bienfaisante en dépit des diffi­
cultés.

En décembre 1929, Mgr Pacelli 
recevait le chapeau cardinalice et 
deux mois plus tard il succédait 
au cardinal Gasparri comme se-

d’Etat.
alors le meilleur auxl! 
premier conseiller du pape Pie 
XI, i! fut le légat de ce Pape en 
Argentine, en France et en Hon­
grie; il vint aussi aux Etats-Unis.

Camerlingue depuis 4 ans lors 
du décès de Pie XI, il fut chargé 
de l'intérim du 10 février 1939 
au 2 mars suivant, alors que les 
cardinaux, réunis en conclave, le 
choisirent comme Pape, dans une 
des élections les plus rapides de 
l'histoire. »

Depuis 19 ans, le Pape Pie XII 
n’a cessé de se prodiguer à la di­
rection de l'Eglise, enseignant par 
ses grandes encycliques et ses in­
nombrables discours, accueillant 
les grands comme les humbles 
dans des audiences quotidiennes, 
multipliant les efforts en vue d’u­
ne paix juste et durable. La pro­
clamation de la présente année 
mariale compte parmi les grands 
dons qu’il a faits au monde ca­
tholique.

PLUSIEURS EVEQUES SOULIGNENT 
L’IMPORTANCE DE LA PRESSE

PARIS (C.C.C.)—Plusieurs évê­
ques ont récemment parlé de la 
presse. Tout d’abord, les 19 car­
dinaux, archevêques et évêques 
présidents des conférences épis­
copales régionales d'Italie, dans 
leur lettre collective sur plusieurs 
problèmes d'actualité, ont déclaré 
a propos de la presse: “La hâte 
et, par suite, la superficialité avec 
laquelle on vit, fait que, de plus 
en plus, on délègue a la presse,
lue chaque jour, le soin de pen 
ser et de juger. Et la plupart li­
sent une presse-esclave ou une 
presse indifférente, de sorte que 
pour noua, se pose le problème 
de la presse chrétienne construc­
tive qu’il est urgent de diffuser 
amplement.

De son côté, S. Em. le cardinal 
Feltin a pris la parole au cours 
de la messe des journalistes qui 
se célèbre en France à l’occasion 

4de la fête de Saint François de 
‘Sales. Parlant de “la presse au 
service de la vérité”, l'archevêque 
de Paris a évoqué la nécessaire 
discrétion du journaliste catholi 
que, quand il s’agit de certaines 

uestions religieuses: “Le journa 
Iste catholique se trouve pris en­

tre deux devoirs: l'intérêt de son 
journal que sollicite la curiosité 
d’un grand public et la discrétion 
vis-à-vis de l’Eglise, qui a ses se­
crets, comme une mère qui gar­
de pour elle les confidences de 
tel ou tel de ses enfants.

“Dans ce cas, comme dans celui 
du domaine privé, le chroniqueur 
alors s’interroge. S’il suit la pen­
te de son coeur, tout le porte à 
se taire pour respecter le secret 
d'une âme douloureuse; mais il 
risque alors d’encourir la réproba­
tion de ses employeurs et de per­
dre sa place, ou du moins de re­
noncer aux promotions que légi­
timait son talent

“Ici encore, Messieurs, il n'est 
pas Inutile de rappeler l’Evangi 
le. Le Christ, nous le savons, ne 
noua appelle pas à une vie con 
fortable. Sans doute, quand 11 s'a­
git de faire vivre un foyer, le cou­
rage de ces chefs de familles qui 
optent pour la vérité libératrice

peut devenir un drame que la ver­
tu de prudence ne conseille pas 
dans tous les cas. Mais, comme 
la pente humaine va plutAt dans 
le sens de la curiosité que de 
l’aventure, il me parait de mon 
devoir d'évêque de rappeler, si­
non comme un précepte, du moins 
comme un conseil, cette règle de 
noblesse de sacrifier les biens 
temporels au devoir et aux valeurs 
éternelles.”

Votre Croix-Rouge canadienne 
tient en réserve du matériel de se­
cours en France, en Suisse, en Tur­
quie et en Australie afin de parer 
aux désastres n'importe où dans 
ls monde.

* « *
Vous aidez votre Croix-Rouge à 

demeurer prête à parer aux désas­
tres quand vous lui apportez votre 
contribution au mois de mars. Don­
nez généreusement.

* « *
Grâce à votre Croix-Rouge vous 

êtes là lorsqu’un enfant estropié 
a besoin d’être transporté chaque 
jour à la clinique. Cette année la 
Croix-Rouge a besoin de $5,422,850 
— donnez généreusement.
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Le costume du printemps
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MENAGERES — Adresses des 
tartes postales publicitaires. Une 
écriture lisible est requise. Com­
muniquez avec LINDO 004, Wa­
tertown, Mass. E.-U.

PATRON EN FRANÇAIS
de

L’ ELEGANTE 
C-501I

12-14-16-18-20 ans. Prix .75c 
plut .05c frais

Voici un deux-pièces A l’as­
pect inusité avec un beau col 
A pointes, surmontant l’ou­
verture allant s’évasant vers 
le bas.

On pourra garnir le double 
col et le bas du veston avec 
une touche de velours ou au­
tre tissu riche, ce qui fera un 
très joli effet.

La ligne ajustée de la taille 
fait toujours chic.

La jupe, d’une sobriété vou­
lue, complète cet ensemble 
que vous porterez A toute 
heure avec la conviction d’é- 
tre A votre avantage.

Un 14 ans requiert 2 vgs. % 
dans un tissu de 54”- de lar­
geur, tandis que dans du 48”> 
il vous en faudra S vgs. %.

Pour commander ce patron, 
inclure un bon de poste de 
JOc et bien indiquer le No C- 
5012, la grandeur désirée, vo­
tre nom et adresse au com­
plet. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Adresses A:

L’ELEGANTE, 
Casier Postal no 54, 
Ville St-Laurent, Qué.

La famille ' 
la longue souffrance

Le foyer est l’endroit où l'on 
vit intensément. Mais sueur, foyer 
n'a été construit pour y souffrir.

Or dans beaucoup de foyers on 
souffre, par exemple là où il y a 
des mslsdes. L'sdapUtion de la 
famille aux malades atteints d'af­
fections aiguës est plus facile que 
quand 11 s’agit de malades atteints 
de maladies chroniques, les tuber­
culeux, ceux qui souffrent des sui­
tes de la polyomiélite, du cancer, 
etc. ... 11 faut attendre avec une 
longue patience^' une amélioration 
de leur état

Heureux ceux qui vivent dans un 
foyer où l'amour guide les (estes 
à faire, les paroles à dire, les soins 
à donner au patient L'amour aide 
la famille à deviner les désirs de 
leur malade, à s’adapter à lui, sou-­
vent aussi à lui cacher bien des 
soucis.

La famille en acceptant de s’a­
dapter à la maladie d’un des siens, 
donnera au malade une impression 
d’être utile et de porter des res­
ponsabilités, ce qui sera pour le 
patient une source de force et de, 
courage.

Mais souvent hélas, une fois la 
première émotion passée, l’aide se 
réduit et le malade se sent seul, 
il n’est plus celui dont on s’oc­
cupe.

La maladie coûte cher, si elle 
se prolonge elle devient souvent 
une charge réelle pour l’entourage. 
De plus, par sa présence, le ma­
lade prive sa famille de sa liberté. 
Il faut que le malade ignore qu'il 
pourrait être une charge pour les 
siens. Il est nécessaire qu'U garde 
avec ies biens portants une com­
munauté d'intérêts, qu’il soit en 
contact avec le monde extérieur. 
Il doit s’occuper de choses qui l’in­
téressent, un homme ou un jeune 
homme fera une collection de tim­
bres, une femme, de la couture 
ou s’occupera des leçons des en­
fants.

Ne le rendes surtout pas jaloux 
du trésor que vous possédez et qui 
lui manque temporairement la 
Santé. Ne parlons pas de nous 
dans la chambre du malade; sou­
vent cela ne l’intéresse pas. Il 
veut qu’on l'écoute, qu'on parti­
cipe à sa vie intérieure, il a be­
soin que quelqu’un écoute ses

Depuis qu’elle est là...
Depuis qu’elle est lâ^ toute la vie familiale est cham­

bardée. A certaines heures de la nuit, la maisonnée ats 
grand complet est évelUée par les cris perçants de ce 
poupon de quelques semaines dont on ignorait l’exis­
tence il y a quinze jours.

Dans toutes les pièces de la maison, elle se taille 
une place... Le petit frère de 20 mois a dû céder son 
coin dans la chambre des parents. A certaines heures, 
le salon devient son domaine. Quand elle fait son appa­
rition dans la cuisine parce que certains soins doivent 
lui être donnés, le plafonnier s'éteint et une veilleuse 
le remplace. Chacun s’accommode de cette demi-clarté 
le temps qu'il faut. Si papa veut lire sa presse, il peut 
toujours changer d’appartement. .

Depuis qu’elle est IA, toute la vie familiale est cham­
bardée, mais tout le monde est heureux et personne ne 
voudrait qu'il en soit autrement.

Miracle de l’amour au service de l'enfant. Miracle 
de l’adoption qui fait nôtre un enfant étranger.

Pourquoi est-ce Francine qui a été choisie7 Pour­
quoi, avant elle ses parents avaient-ils choisi Ray­
mond? Pourquoi ce bébé brun a des parents blonds?

Choisir une enfant parmi des centaines d’autres 
tout A fait semblables, quelle affairet II faut avoir été 
témoin de ce choix pour constater jusqu’A quel point. 
telle enfant est destinée A tels parents. Les moins 
croyants verraient en cela une intervention directe de la 
Providence. L'enfant adoptif appartient véritablement 
aux parents qui l’ont accueilli, de par la volonté de Dieu.

Dans le cas de Francine, cela se prouve facilement. 
Ctnq ou six enfants avaient été vus. Francine n’était pas 
du nombre. On opta pour l'une des six. Il s'agissait en­
suite de passer au bureau pour étudier le dossier du 
bébé qu’on avait préféré. Cette enfant avait été adop­
ted fa veille. La religieuse en charge avait tout simple­
ment oublié de supprimer son nom sur la liste des en­
fants mises en adoption. Alors ce sera qui? se demandè­
rent les parents. De mémoire, on essaya de se rappeler 
les autres enfants examinées. On n’arrive pas A s’en­
tendre sur des détails qui pouvaient paraître asses in­
signifiants A ceux que nfi veulent pas voir dans ces 
hésitations, le jeu de la Providence.

Cherchant A travers les dossers, les religieuses sug­
gérèrent la petite Francine. Les parents ne l’avaient pas 
vue. Il fallait remonter quatre étages pour atteindre sa 
pouponnière. On remonta donc et en une minute les 
parents furent d’accord devant ce bébé qui A mon avis 
était icllc unt comme les autres. C’était CETTE enfant 
qu’ils der uent élever, c’est CETTE enfant qu’ils ont 
aimée A première vue.

Et mantenant, elle est là. On sait ce qui arrive. 
On sait que tout le monde est heureux qu’il en soit
ainsi... ___

Laurette LARIVIERE.

plaintes et ses espoirs, mais il doit 
sortir de son monde égocentrique, 
libérant son esprit et ouvrant ainsi 
toutes les voies à l'amélioration de 
son état

SOUPERS DE CARÊME
Quand on s’y arrête on se rend 

compte qu'il existe de multiples 
et délicieuses recettes de plats 
maigres.

Un peu comme l’oeuf de Chris­
tophe Colomb, il suffit d’y penser 1 
C’est pourquoi les Economistes mé­
nagères de la section des Consom­
mateurs, ministère de l’Agricul­
ture du Canada apportent aujour­
d'hui des suggestions pour les re­
pas de soir du carême cette année.

Le repas, même des jours mai­
gres, doit contenir en plus d’une 
certaine quantité d’aliments gênés 
rateurs d’énergie tels le pain, les 
pommes de terre, les légumineu­
ses, les céréales, les pâtes alimen­
taires, des aliments constructeurs 
et réparateurs des tissus tels le 
lait, les oeufs, le fromage, le pois­
son. En plus de l'équilibre de ces 
divers éléments nutritifs, la sa­
veur, la texture, la couleur et la 
température des aliments sont aus­
si naturellement à considérer.

Voici quelques manières d'utili­
ser et de combiner les différents 
aliments, autres que le poisson, 
aussi nécessaires à une saine nu­
trition.

Le lait peut être d’abord servi 
en potages-crèmes, agrémentés de 
légumes en conserve ou autres. On 
a alors la longue kyrielle des po­
tages au navet, au céleri, aux poi­

reaux, aux carottes, aux petits pois, 
au blé-d’Inde, aux haricots, aux 
tomates.

Après une entrée aussi substan­
tielle, le plat principal peut être 
moins riche en protides, tel une 
salade aux légumes crus ou cuits, 
une salade au macaroni, un lé­
gume farci de fromage cottage ou 
à la crème. Le lait peut aussi 
entrer dans la composition du me­
nu sous forme de sauce blanche. 
Dans ce cas cependant on rem­
place le potage-crème par du jus 
de tomate ou de légumes ou de 
pomme OU une soupe maigre OU 
même en l’omet complètement. En 
effet une bonne sauce blanche en­
richie d’oeufs cuits dur ou d’un 
des différents Tégumes disponibles 
frais, congelés ou en conserve 
constitue un plat de résistance 
nutritif.

Sous forme de cossetardes, de 
flans, de blancs-mangers, le lait 
peut aussi entrer dans le dessert 
des repas dont le mets principal 
est pauvre ou moins riche en pro­
tides telles les pâtes alimentaires.

Les oeufs arrivent aussi à sou­
hait pour compléter le menu du 
souper maigre, en protides cons­
tructives et réparatrices. Que ce 
soit nature, à la coque, pochés, 
brouillés, frits au miroir ou trans­
formés en omelette, crêpe, soufflé,

ils apportent, sous un volume con­
centré, une richesse d'éléments 
nutritifs. Ils peuvent aussi se 
combiner avec le lait et entrer 
dans des desserts délicieux et sub­
stantiels comme des cossetardes, 
de/ flans agrémentés de fruits, de 
miel, de sirop d’érable, etc. Ces 
flancs peuvent aussi être utilisés 
comme garnitures de tartes.

Et que dire du fromage? Sous 
une forme concentrée il apporte 
lui aussi des protides de qualité 
supérieure. Uni au lait il se trans­
forme en un potage-crème ou une 
sauce au fromage onctueuse qu'on 
sert avec fierté sur des légumes 
cuits, des pâtes alimentaires, maca­
roni, spaghetti, nouilles. Pour cet­
te sauce avez-vous déjà essayé de 
faire fondre au bain-marie une 
boite de fromage fondu (émulsion­
né) avec tin peu de lait assaisonné 
de moutarde, de poivre et de sd ? 
Rien de plus délicieux et nutritif 
à la fois ! Et ies soufflés, les 
fondus ? Le fromage peut aussi 
entrer dans les garnitures de sand­
wiches, de salades.

Pour vous aider les Economis­
tes ménagères offrent gratuite­
ment sur demande une série de 
menus dans laquelle on trouve une 
quinzaine de menus de souper 
maigre. Qu’ou se le dite I
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30 tribus Indiennes 
au

(ap-de-la-Madeleine
OTTAWA (C.C.C.) — De tou* 

toi coins du pays, un Imposant 
mouvement de centaines d'in­
diens, absolument sans précédent 
dans l'Histoire de l'Eglise cana­
dienne, convergera en juin pro­
chain vers le sanctuaire du Cap- 
de la-Madeleine. Il s’agira du pre­
mier pèlerinage national des In­
diens du Canada, organisé à l'oc­
casion de l'Année mariale.

Plus d'une trentaine des prin­
cipales tribus ont été invitées à 
participer a ce pèlerinage et dé­
jà plus de deux cents adhésions 
ont été reçues au Centre catholi­
que de l'Université d’Ottawa, par 
le R P. Contran Laviolette. O. 
M.I., secrétaire général des mis­
sions indiennes et esquimaudes 
pour les Pères Oblats, lui-méme 
un missionnaire auprès des In­
diens Sioux durant près de vingt 
ans.

Le pèlerinage national Indien 
comportera une tournée des prin­
cipaux sanctuaires catholiques de 
l'Est du Canada. Il débutera au 
sanctuaire des Saints Martyrs ca­
nadiens à Midland. Ont., que les 
délégations de l'Ouest, rassem­
blées deux jours auparavant à 
Winnipeg, Man., atteindront par 
autobus le 23 juin. Le lendemain, 
les pèlerins arriveront à Ottawa, 
pour assister à une messe à 1a 
Grotte de Lourdes d’Eastview et 
faire une visita au Parlement ca­
nadien, où un accueil officiel leur 
aéra réservé.

Le 23 juin, les Indiens attein­
dront Cap-de-la-Madeleine, où ils 
établiront leur campement pour 
trois jours, sur un terrain réser­
vé à cette fin. De grandioses cé­
rémonies, couronnées par une 
consécration officielle des tribus 
indiennes du Canada à Notre-Da­
me du Cap, sont prévues et fe­
ront de ce pèlerinage l'un des plus 
colorés de toute l’Année mariale 
au Canada.

Les Indiens se dirigeront en­
suite, le 28 juin, encore plus vers 
l’Est, pour se rendre à Québec 
et à Sainte-Anne-de-Beaupré, le 
plus ancien lieu de pèlerinage 
en Amérique du Nord. Au retour, 
ils s’arrêteront à Montréal, le 29 
juin, pour visiter l’Oratoire Saint- 
Joseph; la même journée, ils se 
dirigeront vers Caughnawaga, 
pour prier sur le tombeau de la 
vierge indienne Kateri Tekakwita.

Des territoires du Yukon et du 
Nor' Ouest canadien, comme de 
toutes les provinces de l’Otfest et 
de l’Ontario, les adhésions sont 
déjà parvenues nombreuses à Ot­
tawa Par contre, dans le Québec 
ainsi que les Maritimes, plusieurs 
délégations s'organisent sous la 
direction des missionnaires.

Pour la première fois dans 
l’histoire religieuse canadienne 
comme dans l’épopée séculaire in­
dienne, les Malérites du Nouveau- 
Brunswick, les Hurons de Loret- 
te, les Iroquois de Saint-Régis et 
de Caughnawaga, les Montagnais 
de la Cite Nord du Québec, les 
Têtes de Boules de la région du 
Saint-Maurice, les Algonquins de 
l’Ouest et de l’Ontario, les Sioux 
de la Saskatchewan, les Pieds- 
Noirs de l’Alberta, les Dénés du 
Grand Nord se rencontreront pour 
s’unir dans un même concert de

Srières et de cantiques devant 
i Madone du Cap.
D'autre part, ce pèlerinage na­

tional indien marque une étape 
nouvelle dans la vie missionnaire 
au sein de l’Eglise canadienne en 
ce qu’il sera une oeuvre conjoin­
te de toutes les communautés re­
ligieuses qui exercent leur minis­
tère auprès des Indiens. Le R. P. 
Laviolette, qui assume la direc­
tion du pèlerinage, souligne la 
collaboration empressée qu’il a 
rencontrée ches tous les mission­
naires à travers le pays, soit les 
Jésuites, les Montfortains, les 
Franciscains, les Capucins, les 
Sulpiciens et le clergé séculier 
aussi bien que chez les Oblats, 
ses confrères en religion.
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AU SERVICE DU CANADA

; * Tant qua la tension International* no M Mro pat relâché*,
le Canada devra demeurer tur la qui-vive. Et pour Str* prêt A tout*

», éventualité, notre payt doit renforcer ton arméo modem*
L'Armé* canadienne offre dot carriéret vraiment Intérêt tante* 

; ^ aux jeunet pane térieux. Elle leur donnera un# formation do chef,
; e'ett-A-dir* qu'elle leur Inculquera le tem du devoir,
hjr l'Mprit d'équipe, et l*e rendra optet à prendre det décriront.

|gS Un jeun* homme qui ett déjà engagé dam cette vote, c'ait le
À tergent Alexandre Tremblay. Inttructeur de parachutistes ou

Royal 22# Régiment. On voit ta photo ci-haut. Let parachutistes 
constituent un* légion hardi* et Aère au Min do l'Armée canadienne. 

Et lo sergent Tremblay et* heureux d'appartenir A cette légion.
Son revenu m compare avantageusement, Age pour Age, A 

celui de tout autre citoyen qui, avec le même degré d'imtructron
et let mêmes aptitude* techniques, exerce un métier dans le civil. 

Mais ce militaire reçoit en outre — et gratuitement — la nourriture, 
le logement, le vêtement, let taint médicoux et dentaires.

Et S bénéficie d'un mois de congé payé par année.
Pour un* carrière de chef bien rémunéré* 

au service de votre pays, enrAlex-vout 
dan* l'Armée modem* du Canada.

i -t »-

ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD’HUI DANS

VOTRE ARMÉE
Dent des efttcMi Ko 4, 77? ouest rue SheiOroole MONTRÉAL P 0 

Depcl dtt ehecfili ho J (iicnti (o""aus"! î Cote de le (l'jdeile. QUÉBEC PO 

Ce sot des eltecMs ho 13 Wallis Hause. Angle (harlelte cl Rrdeeu OTTAWA 0*1

m®*

GRAPHOLOGIE
Juliette Mottet, 1429, rue 

Bishop, Apt. 7, Montréal, pu­
blie dans cette psge moyen­
nant la somme de 59 sous, 
une étude de votre caractère 
d’aprèo votre écriture. 81 
vous voulez obtenir une ana­
lyse graphologique pdus dé­
taillée, vous n’aurez qu’à In­
clure la somme de UN DOL­
LAR: dans ce cas, la grapho­
logue répondra directement 
à votre adresse.

LANCELOT— Vous êtes un hom­
me catégorique qui voudriez voir 
tout let autret bâtit de votre ca­
libre: vout prenez tout i la lettre, 
vous manquez de souplesse et de 
tolérance. Vous t’ous montres 
très rigide envers let autres que 
vout avez tout votre commande, 
car vout êtes bien de ceux qui oc­
cupent une situation de contrôle 
dam laquelle nous êtes très exi­
geant. Par contre, vout êtes tin- 
cire et l’on sait à quoi t’en tenir 
à votre sujet, puisque vout agis­
sez tri t ouvertement et avec fran­

chise. Puis-je me permettre de 
vous dire que l’on doit essayer de 
vous jouer des tours à cause de 
cela, que l’on doit mime vous pas­
ser des.... Profondiment reli­
gieux, jusqu’au scrupule. 
JOSEPHTE — Vous vous montez 
comme une soupe au lait pour 
vous calmer de vous-même de 
plus en plus, car je crois que les 
expériences passées et les conseils 
donnés sans doute commencent à 
vous assagir. Vous luttez réelle­
ment et faites l'impossible, et mi­
me trop, pour maîtriser cette ten­

dance à t vouloir dominer et 
diriger. Par contre, vous pouvez 
Etre le type le plus de bonne hu­
meur au monde, du moment que 
vous n’avez pas de contradiction. 
C’est même un peu maladif, maie 
votre désir de bonne entente et 
de coopération vous aident énor­
mément. Votre culture intellec­
tuelle ést très élaborée. Votre 
esprit chercheur scrute avec cu­
riosité. documents et paperasses 
du moment que votre attention 
est éveillée par quelque chose de 
nouveau.
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SALAISON MAISONNEUVE LTê E — MONTREAL — 
préparant ainsi : Saucitut au Porc MORIN — SaaeiiiH loauf at Porc "S-M" « 
Sooclaaot do Boulogne MORIN — Jambon proud — Jambon «pied — Jambon 
ouH (candwicM — Jambon fu<nd prdt è aarvlr — Jambon fomd rdgulior — 
Jambon fond ddsoud — Bacon b dd|oonor MORIN — Bacon genre Wladoor 
m- Pâté au Poulet — Pltd do Polo — Salami.

La saison 
décisive

Joe Black croit quo la pro­
chaine saison dira s’il est 

de calibre.
VERO BEACH—Joe Black, un 

lanceur dei Dodgers de Brooklyn, 
envisage la plus importante sai- 
aon de sa carrière, cette année, 
et “elle prouvera si Je suis en­
core un lanceur des ligues majeu­
res ou non", dit-il.

Le lanceur nègre, un droitier, a 
laissé entendre qu’il ne s’entendait 
pas trèa bien avec Chuck Dressen. 
le gérant des Dodgers, l’an der­
nier.

A sa première saison dans les 
majeures, Black avait lait sensa­
tion en utilisant deux sortes do 
lancers, sa balle rapide et une au­
tre offrande qu’il appelle sa "cra- 
U curve”. C’est une belle trop 
courbe pour être qualifiée do “sli­
der” et pas esses courbe pour por­
ter le simple qualificatif de cour­
be, explique-t-il.

L’an dernier, Dressen a tenté de 
le faire lancer de façon différente. 
Il a expérimenté une balle tom­
bants et une “screw bell". Le ré­
sultat, selon Black, est qu’U a per­
du son contrôle et ne fut utilisé 
que comme remplaçant par Dres­
sen. Son record fut de 6-3.

En scrutant l'horizon 
du monde des sports

Pair PA CL GUEBTIN

Si le sport en général doit s’adapter aux nouvelles con­
ditions de survie et de progrès que pose la télévision des 
spectacles, la lutte apparemment attendait avec impatience 
ce coup de lévier qui l’a popularisée dans toutes les classes 
de la société. Elle était prête, en effet, au Canada comme 
aux Etats-Unis, les grands centres de lutte ont profité de 
cette réclame que leur apporte la télédiffusion de certains 
matches.

Pourtant, aucun sport ne connaît autant de détenteurs 
de championnat mondial en mime temps, aucun sport com­
me la lutte n’est soustrait aux règlements et sanctions de 
l’arrangement des combats et du choix anticip'i du vainqueur. 
En un mot, aucun sport ne fouit de situations aussi baroques 
et ne profite autant de la télévision.

Une petite enquête menée en 1951 nous a rapidement 
fait savoir qu’au moment oû le colosse Yukon Eric était 
reconnu comme champion mondial au Canada, Lou Thess 
était le monarque couronné par la National Wrestling As­
sociation qui a juridiction sur une étendus considérable. 
Pourtant, au même moment, la National Wrestling Alliance 
reconnaissait Orvile Brown comme titulaire mondial, cepen­
dant que Ben Sharpe était le choix du commissaire de la 
lutte sur la Côte du Pacifique.

En tentant de retourner à aea 
ancle ânes tactiques, Black décou­
vrit qu’il avait perds sen centrôle. 
Aussi, sdnüt-U qu’il avait voulu 
être un pen trop rusé. An lien 
de venMr retirer les frnppeura 
avec les mêmes lancers, J’ai roula 
les mystifier, dit-il, et ça n’a pas

En Nouvelle-Angleterre, en même temps, Frank Saxton 
était considéré comme champion mondial. Dans d’autres Etats 
américains, d’autres monarques étaient considérés comme 
tels. Il valait mieux ne pas pousser l'enquête plus loin; une 
tournée en Europe nous eut fait probablement découvrir une 
centaine d’autres "champion mondial".

Black se dit bien décidé à tenter 
de revenir à «en ancien style. “Si 
Je retire na frappeur sur des bal­
les rapides. Je continaeral à W en 
servir Jusqu’à ee qu’il commence 
à en frapper. J’essaierai antre 
chose alors. Pourquoi essayer de 
■ouveaax lancers quand les vieux 
sont ssses boas T”

En plus, Black sait qu’U faudra 
faire ses preuves pour obtenir un 
poste régulier sur l'alignement. 
Les Dodgers comptent beaucoup 
de bons lanceurs à l’entrainement, 
tels que Carl Erskine, John Po- 
dres, Preacher Roe, Clem Labine, 
Erv Palica et d’autres aspirants.

U rne faudra prouver deux cho­
ses, ajouta Black. D’abord me 
montrer aaaex boa pour être choisi 
sur l’équipe, puis prouver que Je 
ruis de calibre des ligues majeures.

Par pure coïncidence, j’assistais A une joute de hockey 
A Boston et j’appris que Wladek Kowalski devait défendre son 
titre contre un adversaire dont je ne me souviens plus du 
nom, mais cela le jeudi soir, alors que le mercredi soir, Ko­
walski risquait ce mime titre A Montréal. Comment te fait-il 
qu’on le considérait champion A l’avance, puisque rie nne 
signifiait qu’il conserverait son titre le soir précédentf

Un autre jour, un lutteur s’était retiré de l’arène, ou 
plutôt avait été transporté en dehors du ring, sur une civière, 
abandonnant le match après le 2e engagement. L’on annonça 
qu’U ne pouvait continuer les hostilités A cause d’une fracture 
A une chevlle. Le lendemain soir, je me trouvais dans une 
autre ville et le lutteur en question participait A un autre 
match comme si rien n’eût été.

Des souvenirs de lutte, nous pouvions en raconter pen­
dant des heures, les uns parfois fort amusants, d’autres qui 
évoquent des scènes qui ont failli tourner au tragique. Une 
des situations les plus cocasses était racontée un jour dans 
une revue française. La voici:

C’est pour cala quo le laneeur 
droitler Joe Black qualifie cette 
saison de “la plus importante” de 
sa carrière.

Le Canada pourrait 
redorer son blazon

La défaite du Canada aux mains 
de la Russie dans les championnats 
internationaux de hockey n’a prou­
vé qu’une chose, e’eat qu’il faudra 
envoyer une équipé beaucoup plus 
puissante l'an prochain. On appor­
tera toutes sortes de raisons et 
d’excuses pour prouver que la cho­
se était difficile, que la question 
d’argent, de statut amateur en­
traient en ligna de compta, mais 
il faudra surmonter toutes ces dif­
ficultés.

Nous ne pouvons abandonner la 
lutte. D’autre part, nous possé­
dons les meilleurs Joueurs de 
hockey au monde. A nous de le 
prouver et de venger la défaite 
que 1a Russie vient de .nous infli­
ger.

Il y avait tournoi international de lutte au Palais des 
Sports. Nécessairement, il y avait des Français. Dix-sept au­
tres nations étaient représentées ou devaient l’être. En réa­
lité, neuf seulement envoyèrent des représentants. Embarras• 
conciliabules, enfin on décida que tous les participants se­
raient "rebaptisés*’ pour les besoins de la cause, car tous 
étaient soit des Paristens, soit des étrangers résidant en 
France depuis leur plus tendre jeunesse. Cest ainsi que l’un 
d’eux, appelé Simon, se vit affublé du nom de Simonoff et 
naturalisé Bulgare, pour la circonstance. .

Or une délégation bulgare, apprenant qu’un de leurs 
compatriotes était au prgoramme, décida d’assister A la ren­
contre. Le malheureux Simon fut alors prié de se comporter 
en sourd-muet. Mais les véritables Bulgares insistaient telle­
ment pour voir leur compatriote après le match que les orga­
nisateurs durent déclarer qu’il était très malade et f empres­
sèrent de le faire quitter les lieux par une porte de côté.

Le public se doute, s’il ne sait pas tout. Pourtant, chiqué 
ou pas chiqué, le public est toujours aussi nombreux. C’est 
que, les noms A consonnance étrangère, tels que AU Baba ou 
tout autre du genre, une belle barbe assyrienne, une entrée 
en seine originale comme elle du Gran dTogo ou d’un Oor- 
Geous George, la lutte entre le méchant et le bon, Vesprit de 
vengeance en plus de l’agilité des athlètes sont quelque chose 
qui passionnent le public. Les organisateurs de ce sport con­
naissent les faibles de ce bon public et savent les exploiter.
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LE CANADIEN JUNIOR DEVRAIT ' 
GAGNER LA COUPE MEMORIAL

Par JEAN-MARC VINCENT
La lutte est déjà engagé*. Les clubs juniors du Québec s* disputent

LE FRONT OUVRIER
»

La vie d’un éclaireur de 
hockey n’est pas facile

MiUàiviviB LE MD ED

ttion des
défunts

mais la
blessé

Q0Q Æ ©Qtfoooè
*LE XX« SIÈCLE 

APPARTIENT 
AU CANADA

r IA BIÈRE QUE VOTRE 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

«Si3 BiJl

le cbampionnst de leur circuit présentement, et à moins de fort* sur­
prise, le Canadien a* qualifiera pour rencontrer le champion de l’On­
tario.

La baudlle n’est pas gagnée encor*. Le Frontenac de Québec, sous 
la direction du fougueux Phil Watson, aura son mot à dire, mais nous 
croyons que l’équipe dirigée par Sam Pollock possède trop de puissance 
à l’attaque pour 1* club de la vieille capitale.

Frontenac s’est renforcé con- 
lorsqu’ü a fait Tac- 
meilleurs éléments 

Citadelles de Québec, 
tenue de Guy Rousseau 

durant presque toute la sai­
son et Jouant malgré tout, n’a pas 
favorisé la cause du club de Qué­
bec. Si le diminutif allier gauche 
et champioa compteur de la saison 
dernière peut reprendre sa forme 
de l’an dernier, U peut causer des 
ennuis au Canadien, toutefois.

Mais le jeune Tricolore aligne 
en Henri Richard, Claude Vinet 
et Claude Provost, une ligne trop 
difficile à surveiller pour la met 
tre en échec durant toute uns sé­
rie, cependant que le trio formé de 
Denis Boucher avec Phil Goyette 
au centre et André Pronovost 
l’aile gauche, est loin d’étre quan­
tité négligeable.

Boucher et Goyette ont profité 
d’un bon repos avant les élimina­
toires, et ont affiché une superbe 
tenue durant les dernières parties 
de la saison. Boucher, à u der­
nière saison dans la Ligue junior, 
s’est surpassé i son retour tu jeu, 
et Pollock compte beaucoup sur lui 
durant les éliminatoires.

Le Canadien possède aussi un 
des meilleurs gardiens de buts du 
circuit. Gaétan Dessureault a con­
nu un début de saison bien ordi­
naire, mais il s’est amélioré cons­
tamment. Dessureault est un jou­
eur qui a besoin de beaucoup de 
travail pour demeurer en forme, et 
c’est précisément ce qu’il n’avait 
pas au début de la saison. Seul le 
Frontenac offrait une lutte contes­
tée au Canadien.

Le club de Sam Pollock ali 
aussi le meilleur joueur de défen­
se du circuit en Bob McCord. Neil 
Burke et Réel Chénier ont fait 
beaucoup de progrès depuis le dé­
but de te saison.

Au point de vue défensif, si l’on 
considère la solidité de la ligne 
formée de Goyette, Boucher et Pro­
novost pour dérouter le club rival 
lorsqu’il a l’avantage aumérique 
d’un homme, le Canadien est te 
plus puissant de la Ligue junior du 
Québec et peut-être de l’Ontario.

Le*'clubs SL Catharines, SL Mi­
chael at Marlboro, les trois meil­
leurs candidats au championnat de 
la Ligue junior d’Ontario, sont puis­
sants également, mais nous croyons 
que dans une série le Canadien ju­
nior aura te meilleur. Ces clubs 
sont peut-être plus robustes que le 
Canadien, mais la rapidité du Tri­
colore et bob habileté à compter 
devraient lui donner la palme 

Il faut remarquer que le Cana­
dien compte les deux meilleurs li­
gnes d’attaqae de toute la Ligue 
junior du Québec, c’est un fait que 
l’on ne rencontre pas souvent chet 
un club de hockey.

Pour toutes ces raisons, nous fa­
vorisons le Canadien de Sam Pol­
lock, pour ramener U coupe Memo­
rial a Montréal. Ce ne aéra

chose facile, mais l’instructeur est 
bien déterminé à réussir. Le club 
avait de fortes chances de réussir 
cet exploit, l’an dernier, mais la dte 
pute entre la C.A.HJL et la Q.A. 
H.A. a empêché le Tricolore de 
prendre part à oe championnat

GORDIE BOWE, ‘rois fols 
champion des compteurs de 1a 
Ligue Nationale, continue de do­
miner avec ane farte avance en 
tête et aemble en bonne voie 
do décrocher les honneurs de

Avee te Détroit Cooper a fait 
I des découvertes quasi lensationnel- 
les. Trois de ses grandes découver- 
tas sont aujourd’hui parmi les 
meilleurs joueurs de la Ligue na­
tionale. Ce sont te gardian do bute 

| Harry Lumley, maintenant avec les 
Leafs de Toronto, le joueur de dé- 

I fenae Red Kelly et l’ailier gauche 
Ted Lindsay. Kelly et Lindsay ont 
été choisit sur la première équipe 
d’étoiles de la Ligue nationale, l’an 

[ dernier.
"J’ai trouvé Kelly et Lindsay en 

plein Toronto, s’alignant avec 1e 
| SL Michael junior. Personne ne 
les avait enrôlés et j’ai décidé de 

[ prendre une chance.”
Cooper vit Lumley alors qu’il 

I s'alignait avec le dub Owen 
Saound dans te petite ville de Mil­
ton, Ontario. A cause de la disette 
de joueurs due è la période de 

| guerre, Lumley devint profestionel 
sc Indianapolis i l’âge de 16 ans,

[ et l’année suivante, soit en 1944-45, 
il faisait te saut dans la Ligue na-

SPORT CYCLISTE 
A ST-HYACINTHE

C'est peut-être le souvenir des 
débuts de Lumley qui incite Coo­
per à retourner si souvent dans les 
petites villes. Quoi qu'il en soit, 
il aime à rap] 

i trefois, avec

trouver uns formule aussi beu-

‘‘Parfois U sembla que les jeunes
ayant quelque talent 
key ap

le boc-

Quoi 
peler I 
les pal

avait lieu à Drum- 
ville une assemblée de l’Aa*! 

sedation cycliste des Cantons 
l’Est peer discuter de te prêchai- 

cycliste.

les jours d'au- 
patinoires à ciel 

ouvert, les tourbillons de neige et 
les pieds gelés.

Joueurs plus nombreux
Les joueurs de hockey étaient 

plus nombreux que les éclaireur» 
dans ce tempe-là 

Cooper devint éclaireur en chef 
pour les Rangers, en septembre, 
après avoir passé presaue 29 an­
nées au même poste arec les Red 
Wings de Détroit Les RangeraLes directeurs étaient teas pré-, _

soit; Roger Beulais de Saint-1 croyaient qu’il amènerait quelque
chore de 1a magie du Détroit avec 
lui, mais il travaille encore à

Marcel Ouellet de Drum 
mood ville, L.-B. Brault de Greeby, 
~ ' D’Amour de Sorti et Paul
Picard de Salnt-Hyadathe.

II fat décidé que l’ouverture de 
Miaou ae ferait à Saint Hyacin­

the le 2 moi alors qu’il y aura une 
course de 25 milles peur te 
'1AH et eue course de U 
pour 1s classe

EN TOURNEE AU CANADA
La célèbre équipe de football 

des Glasgow Rangers viendra au 
Canada en mal et juin prochain. 
Les Range» ont été champions de 

Ligue senior d*Ecosse à 27cyc^tre déjdrani preu- ga<MnU de te coupe écos-
a cea courses S*vroet|1J[ije 14 foU de u Glasgow

SI fols et 20 fois de 11 Glasgow
dre part

u—• formule d'
avant te 27 ma» et ae r„nde l’Aaeoclatte«.|Cht*rity.^P 
Ces formules peuvent être

à Saint-Hyacinthe, de l’<
Le capitaine de l’équipe visi­

teuse sera G. Young. Les six par-
traîneur du club Pirate! JL Paul prévue* auront Ueu * **ont;

pas

Picard.

accompagné de Jean-Guy nip/g le 2 et i toronPicard
Beaudry, capitaine des Pirates ae 
sont rendus à Drummond ville en 
bicycle. Pour ce temps-ci de l’an­
née soit le 28 février, c’est on ex 
ploit; il
aimer à pédaler.

Si

réal (ou New-York) 1e 6 jtfin; à 
Vancouver (entre Ica 22 et 26

Win­
. _ _ Toronto le

5 Juin.

__ ____________ Le solliciteur de la Croix-Rouge
n’y n nas à dire il faut I est un volontaire. II est heureux 

, et fier de faire appel à voua. Voua
Gérard P°uvez f*ire votre part offrant une 

Cété et Paul Picard, dew athlète. ““‘rinb“tion à U <*oix-Rouge ca- 
locanx, âgés de 29 ans et que Cété|nadienne’ * * #

«yg C,°Y? f* Vous êtes U lorsque, dans unDédale ^nn ' pay* étr*n*er' un enf,nt délaissé
n”*#*™# 5°m e, UB J*u"e j «erre joyeusement dans ses bras 

homme, il faut en conclure que le deJ yjtements neufs fournis par 1a 
sport bien fait ne fait pas mourir. Crote.Rouge canadienne. En 1954, 

Au contrail e, U contribue à ha Croix-Rouge canadienne * be- 
Jeunesse forte ayant soin de $5,422,850.

* ‘ ‘ ‘ * * *
Dans les écoles élémentaires et 

secondaires du Canada un étudiant 
sur deux est membre de te Croix- 
Bouge d* la Jaunesse.1» vie.

quasi à tout épreuve; 
le sport développe un 

d’équipe et de cembattivité 
n Jour eu l’autre

m pour
t déjà tous à un* 

tion, dit-il. Ou ce sont des 
jeunes de 20 ans et plus, par con­
séquent trop vieux. Pouvez-vous 
me dire ou ja trouverais des 
joueurs T"

"Toronto avait l’habitude d’étre 
un endroit idéal pour dénicher de 
jeunes espoirs, ajouta-t-il, mais les 
Leafs ont maintenant presque tous 
les jeunes sous leur tutelle. Je 
crois que 1e meilleur endroit où 
chercher est dans les petites vil­
les." .

Cooper a voyagé des milliers de 
milles à la recherche de talents, 
après avoir signé avec le New- 
York. Il dit qu'il en a trouvé “quel­
ques-uns” chez le* clubs juniors 
des Rangers à Guelpb et Dundas, 
Ont., mais il ne sait pas du tout 
s’il a trouvé une perle précieuse.

'Avec tes jeunes, on ne Mit ja­
mais, dit-il. Vous prenez tout sim­
plement une chance et attendez 
les événements.”

Salon l'éclaireur Canon Cooper, il y aurait aujourd'hui plut d'éclaireurs 
da hockey qua da bons joueurs — L'oncien éclaireur du Détroit avait 
découvert Lindsay, Kelly at Lumley
La compétition est devenue tellement grande dans tous les sports, 

qu’un homme, en quête d* Joueurs étoiles pour aon club ne peut, 
comme autrefois, découvrir de grands talents à tout moment 1 
autres club* ont aussi des “sentinelles” postées à différents endroits 
et ne manquent pas de mettre sous contrat les Jeunes au talent pro­
metteur. ,

Canon Cooper, nommé éclaireur en chef de* Range» de New- 
York, à 1a fin de décembre dernier, n* craignait pas d’affirmer que 
U vie d’un éclaireur de hockey était devenue plus dure qua Jamais.

THOMPSON SERA FIER DE 
JOUER AVEC LES BRAVES

BRADENTON, Florida — Bobby 
Thompson, qui a passé l’hiver A 
Jouer au golf et A changer de 
chaussettes, attend avec impatien­
ce le moment d* Jouer aa première 
Joute régulière dans l’uniforme des 
Braves da Milwaukee. “Je n’ai au­
cun ressentiment envers la direc­
tion des Giants de New-York. 
Tout est parfait. Marié et père 
d’une fillette de six mois, J* por­
terai l’uniforme d’un club qui a 
d’excellentes chances de rempor­
ter te championnat de la Ligue na­
tionale. Je jouerai de plus sous 
les ordres d’un fameux gérant, j’ai 
nommé Charley Grimm, a révélé 
l’ancien joueur étoile des Giants 
de New-York.

“J’ai bien hâte de m’aligner con­
tre les Giants de New-York, mon 
ancien club. Ils me taquineront 
et je leur donnerai la réplique. 
J’avais de bons amis chez les 
Giants. Je ferai tout de même 
mon possible pour les vaincre dé­
cisivement.

Thomson portera 1e numéro 34 
avec les Braves. Né â Glasgow, 
Ecosse, le puis»nt frappeur pré­
tend qu’il connaîtra une très bon­
ne saison avec son nouveau club, 
puisqu’il a frappé avec beaucoup 
de succès à Milwaukee la Miaou 
dernière.
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le fils dun chef païen devient évêque
Premier évêque indigène du Nigérie

CALABAR, Nigérie (C.C.C.)— 
Le premier évêque indigène du 
Nigeria est issu du paganisme. Il 
est né dans un harem et a jadis 
aidé son père à préparer des sa 
crifices aux dieus païens.

Il s'agit de S. Exc. Mgr Domi­
nique I. Ekandem, qui fut élevé 
è l’épiscopat, dans La cathédrale 
de Calabar, par S. Exc. Mgr Ja­
mes Moynagh, évêque de Calabar, 
qui est né en Irlande. Agé de 37 
ans et ordonné au sacerdoce U y 
a sept ans seulement, Mgr Ekan 
dem sera auxiliaire de Mgr Moy 
nagh.

La consécration de Mgr Ekan 
dem a coïncidé avec le 90e anni­
versaire de la fondation de la 
mission catholique à Calabar. La 
mission fut élevée au rang de pré­
fecture en 1934, au rang de vica­
riat en L947 et au rang de dio­
cèse en 1950. Elle compte actuel­
lement quelque 75,000 catholiques 
sur une population de 900,000.

Fils d'un chef païen, Mgr Ekan- 
t a passé son enfance dans un 
domaine où vivaient plusieurs 
’emmes de son père, ses frères 
et des soeurs, ainsi qu'une foule 
de demi-frères et de derol-soeurs.

Le père de l'évèque discernait 
la valeur -de l'instruction et fit 
étudier ses fils à l’école de la

mission catholique du village. 
Dans cette Institution, la futur 
évêque apprit les rudiments du 
catholicisme, suivit des instruc­
tions sur la foi et fut finalement 
baptisé Son professeur fut le 
R. P. Paul Biechy, actuellement 
évêque de Brazzaville qui a été 
co-consécrateur à la cérémonie.

A sa réception dans l'Eglise, 
le Jeune Eksndcm ne songeait 
pas à devenir prêtre; de fait, 11 
ne concevait pas qu'un Africain 
pût accéder au sacerdoce.

Un Jour, il entendit parler d'un 
prêtre africain domicilié dans un 
autre diocèse. Se rendant chez le 
curé de la mission, il demanda 
s’il pourrait aussi devenir prêtre. 
Apres examen, il fut accepté dans 
un séminaire du diocèse voisin.

Cette décision se heurta à d’é- 
pineusj* difficultés. Le Jeune Do- 
mi,tique étant le seul membre de 
u famille à décrocher des diplô­
mes à l’école de la mission, son 
père le considérait comme l’espoir 
de la famille Malgré son opposi­
tion du début, le père, encore 
païen, finit par donner son con­
sentement.

Les frais de scolarité du jeune 
séminariste furent acquittés par 
une "mère spirituelle” d’Irlande, 
qui a continué de l’aider et lui a 
fait n&rvenir un don à sa consé-

1949, une année avant l’ordina­
tion de l'évêque. D'autres mem­
bres de la famille se sont égale­
ment convertis par la suite.

Mgr Ekandem est le premier 
prêtre Indigène de son diocèse. Il 
fut curé de la paroisse et recteur 
du petit séminaire diocésain avant 
d’être nommé évêque titulaire 

luxillald'Hierooolis et auxil 
Moynagh.

lira de Mgr

AUX "CENT-MARKS” DE 1939
A l’occasion de aon 15e anniversaire de fondation, 

la L.O.C. désire reprendre contact avec tous les couples 
des “Cent-Mariés" du 23 Juillet 193». S’il vous plait, 
communiquer avec

Monique Cloutier,,
4911, chemin de la Cête des Neiges 

Montréal.

HEURES D'AFFAIRES : 9 h. 3# à 5 h. M Q
Ouvert le vendredi soir jusqu’à y h.

© anniversaire
GRUMES/f /9RUBRII1E5 POUR VOUS

h VOTBE SANTd |

àsSÊl
"Faire immuniser

mes enfants? 
Je connais mes devoirs

do pèro.
Le ferai quand j'aurai

le temps." 
Oui, mais chez lui,

la mort s'affaire!
Miniilirt d» U Santa national» at du 

iian-âtra tacial

cratlon.
La père de Mgr Ekandem fut 

reçu dans l’Eglise catholique en

Votre Croix-Rouge est formée de 
ceux qui aident les autres, les gens 
d’en face, la nation, le monde en­
tier. Le mois de mars est le mois 
de la Croix-Rouge.

a * *
Grâce à votre Croix-Rouge, l’an­

cien combattant dans son lit d’hô­
pital n’est pas un homme oublié. 
Jour après jour, les volontaires de 
la Croix-Rouge les aident et leur 
rendent visite, et font de ces vie» 
autrement bien monotones des vies 
plus agréables et plus heureuses. 

* * *
Plus d’un million d’écoliers ca­

nadiens font partie de la Croix- 
Rouge de la Jeunesse.

# * *
Grâce à votre Croix-Rouge, voua 

êtes là quand du sang sauve une 
vie. Cette année la Croix-Rouge a 
besoin de $5,422,850.

a a *
Lorsque vous donnez votre appui I 

à la Croix-Rouge, vous participez 
à chaque acte de compassion qu’ac­
complit dans le monde cette noble 
société. Elle a besoin de votre aide, 
dès maintenant.

NICOLE GERMAIN et JEAN-PAUL NOLET, que l’on reconnaît 
dons la photo ci-dessus, sont les animateurt réguliert de la popu­
laire émission “SUR NOS ONDES”, entendu* au réseau français 
de Radio Canada, tous les soirs, à 5 h. 45, du lundi au vendredi.

«Mitre l
mu tele,

BUOTMtQUC NATIONALE 
v DD QUEBEC

;amme, qui renseigne les auditeurs sur l’horaire et le»

monde de la radio. Du lundi au jeudi, on g présente un*
. -i . • _ il / a a tA i f - J - mi

m interne ) sur la musique, le théâtre, les émissions de variétés ou 
MOR* caus riee — interviews menées respectivement par Andrée De-
POrW . s • V f fl______ A_A » - -L - a»a Paauaa, J CéauiSM'ean Louis Roux, André Roche et Fernand Séguin,

rideaux droits "OrIon"

ffrSrTj

« tour » i»*é!t y s » * t
A i » m a a R mat

• côtés I couture double
• le has à large ourlet 5”
Ds resteront droits et beaux 
longtemps. Nuance ivoire 
pratique avec toute drape­
rie.

DUPUIS

4g i 43” .....
4.49

42 z 72” .....
4.99

. 42 x 41" .....
5.49

«t x 99” .....
5.89

42 x 96” ......
_ 6.59

42 x 141” ....
6.89

cinquième — St-Christophe

Merveille que ce tissu moderne 
minimum de refoulessent, 
sèche en ua rien do temps.
ORLON (Dupont marque dépo­
sée) une qualité populaire avec 
raison. Achetez les dimensions 
pour vos fenêtres.

^Dupuis %i»cw *


